
Tourco ing . — Cue i l l i * n m t e a l don m1 pnr l 'Académie 
il»' mus ique , le d imanche #J mai tttui. à 7 li. l |8dUSOir . 
ilan> lu émir d 'honneur de l'Hôtel-île \ elle. Km t o h i le 
proaraBMM : 

I. Orchestre, maivlie reli'. 'ieuse. (ioiinoil. 2. Solo pour 
flûte, par V. l ' i ravet . é l è \ e île M. S lupn\ p i l e . Tulnir. 3. 
\. I. •• l'ht (in ii • •**, Ma>seiiel, ». \h:zurk<l dc r i . u n / 
pour piaato, | iar Mlles J. I.iiilieil et it. t e lespa i i l . élèves 
île Mlle D w a n n a i u . l î en l i : I . Solo pour cor , par M J. 
S t r u \ \ e . rii'-M'ile H. Mau'er. Morli: ri. B M puni' vintoas, 
par MM. J. K u p l t i t et Cardon. élé.\cs île II. Turlieliu. 
I>aiula: t;. A. O M M du PrimUmf, .Meiulelslioun. B. 
l'ait. iiratiesquc. |mur piano, par Mlle L. Lainière, élève 
île Mlle Dewaïuwill. T. Lai k: 7. Théine \a i H- pour elari 
nette, par M. I). I!a: i . é l -ve •!•• M. Montagne, I v l a n n u \ : 
H. Duo île r j fc te t r , par Mlles k. Labouaae al Maquilla Y. 
éleva île Ml!- IL Cardon. HaKvy; ». Air d a t u le d y k 
ancien pour violoncelles, par Mit. Delbecq, V. Couvreur , 
II. Lebran , Hellaisel Uadenne, é lèves de M. Slupny lits. 
(i. Marie; 10. Clmi i r îles Brmptmudf VWurt.par Ici élèves 
iilenioisellesi. îles élusses lie solfège, Mailh.rd. <;,, ; f r i l r , 
Mlle I'. Uiliunsse. Accompagna teurs : Mesdames r o u n , i e r 
et Cardon, Piano à quene de la maison Pleyi I. ; 

et le^ iliii u rs siills M ilireellull île M. L. Montagne, dire.1-
leur. 

— Le jeudi î6 mal. l'ITiulrinr rhéatre dnaïaara. à lu.' 
easiou de> fêtes île l'Aseeiisnni. deux grande* représenla-
t ions . A .1 heures Martyre, d rame en ,"> ac te* : le M.ir. 
à 8 heures , l a Ctwi i iti aV /.I/UH. draine his tor ique, tiré 
de* eauses célèbres, eu 6 actes. — A ces deux représen­
tat ions paraîtront les petits Liitiputie»*. 

1?FLJCBTJNA.TJJK. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n o l d e L i l l e . — Amlieiice du 

mercredi M mui. — I N VOISIN AI IIACIKI \ . — M. Marteiis. 
rue de Nenin. à TOUtOing. raconte qu'il > a une dllai-
ne de jours il avai t cons ta té d ' an porte-monnaie la dis 
parit ion d 'une somme de MOfr., le sa r l eademaia il man­
quait à nouveau M fr. : il ne savait su r qui porter ses 
soiipt'ous quand se t rouvant dans le erenier il OnMatata 
qu'on ava i t descellé le plancher d 'une cloison irai sépa 
rait la maison de r iuimenl i le ronthru. Assnréinent c'était 
le vixsiu qui avait fait le coup : te Bis de la maison Ju­
les C— m§4 de I',' uns. fut interrogé, il avoua, seulement 
il n 'avait pas encore dispose de la moindre pièce d'ar­
gent : on re t rouva toute la somme intaete. 

Interrogé à l 'audience Jules c . . . dit m- point savoir 
ce qu'i l se proposait de faire de l 'argent dérobé : malheu­
reusement , il a à son actif plusieurs condainuat ioui pour 
vol ; il se volt infliger la peine d 'une «nnnée dViuprlson-
ueuii i i t . 

TRI-TICS M M '• — Sur la plainte d'an amante Mers 
inaiin alisent depuis u n an et demi et qui voulait [aire 
poa r sa iv re n o n r adu l t è re sa femme et le complice, n n e 
enquête avait en lieu à WaMretanotl depuis un mois de 
mettraient ensemble ces derniers . 

Outre les rall l inaii de la lemme Menotann et de Coady-
M T , M. | i commissaire avait été s ingul ièrement éd i l iésur 
les hab i tudes de ce ménage interlope. Ils exerçaient. 
disait on d a n s le quar t ier , des mauvais t ra i tements su r 
les enfants Mersmann qu' i l* laissaient des iuiUBjCua en 
lieras, enfermés riansl, grenier, sans i ioiirri ture : puis. 
ii> avaient t r aMporM ait dehors des mcnhles et des vé-
temeiils appar tenant au u ian , et emiii ils n avaient , en 
présence de» enl. inU, aucuue re tenue , c'était un exemple 
perpétuel d ' immoral i té . 

Créât à raison de ces divers fa i tsqn ' i l s sont t radui ts de­
vant le T r i b u n a l : Glorieux Jul ie , femme Mcrsmauu. a 
quarante-deux ans : elle n'a dans la pli\ Motionne ni dans 
l 'al lure rien qui expliqué les assiduités de Cundyaar : elle 
a -uln déjà plusieurs condamnat ions pour infraction à 
des règlemciiU on lois sur le* mienrs . en Belgique: quant 
a l l ippolyle l'.oiidvser. il a t rente ans . il n'a [H .ml l i an te 
céiletits judiciaires. 

II-. H détendent tous deux M M eut-ride ÉÊÊt UWt4* 
art icules contre eux : ils nient avoir j amais en ensemble 
a u c u n rappor t : quand on leur par lede violences exercées, 
Loudyser parait ne puinl savoir c- qu'on lui veut. 

Le mari Meersmaiiii e>l témoin : il raconte que quand il 
a vou lu r e n t r e r an foyer conjugal après avoir payé une 
cer ta ine dette à la justice, >a place .-lait prise: >a feinnie, 
au lieu de l 'accueillir à bras ouver ts , l 'accueillit à . . . 
poings tenues : il fui bousculé el m i s a la porte. 

Le témoin qui - e x p l i q u e par l 'organe de l ' interprète, 
ne semble toujours a \ o i r porté les culot tes.on va li \• .ir 
bientôt . 

M. le Président. Voyons, e . u , n'étiez donc pas maî t re 
chez \ .o is " . . . — Le léllloin. Je voulais bien être mai l re . 
mais je n'ai jamais pu v p a r v e n i r . . . . Hilarité) 

M. le Président . — Loudyser ne \ " i i - a I il pas non 
plus en levé plusieurs clioses qui \ . . n - appar tenaient J . . . . 
— Le U ni. Mais si. Liiez. . . aioitle-t-il. eu désignant 
les jambe* du prévenu, voila un pantalon qu'il m'a pris . . . 
iHire> dans l 'auditoire.) 

M. le Président a l ' inculpé. Est-ce vrai ' Vous avez 
l'au.l, de paraître i !--\ ;i 111 le t r ibunal avec le pantalon 
du mari f... — Le prévenu. Oui, ses enfants ne faisaient 
que m é d i r e e n leur père éiail aanrt... 

La fe te Mersmaii. — n u i . j 'ai vendu ce pantalon 
avec d 'autre effets d é m o n mari , p a n " que je n 'entendais 
plus parler de lui et j . croyais toujours qu'il ne vivait 
ptua.. . 

Ce serait bur lesque, si celte affaire n'avait un eoTé na­
v r a n t : c ' .st de voir défiler à la bar re les trois enfants 
Mersman qui vieti innl déposer l 'un aiirT-s l ' aut re , que 
depuis p lu s d 'un an. Coudyser partageait la couche de 
leur mère. 

La jeune Mersnian qui a dix-sept ans . sanglote pendant 
tou te la durée d e s a déposi t ion: elle, parai t avoi r une pro-
l'onde aversion pour Coudyser qui se contente de haus­
ser les épaules et de r icaner . 

— (mi . dit-elle, à t ravers ses larmes, c'est un vaurien 
qui ne travail lait jamais, il n'a pas t ravai l lé plus de 
trois semaines pendant qu'il a vécu à la maison. 

u n ar rache diiiicib nient des explicat ions aux eaux au­
t re - en tan t s , l 'un Agé de seize ans ijui répond par mono 
s \ i l abes . l 'antre a quatorze a n s et pleure sans cesse : 
i ne résul te point de leurs dépositions que des mauvais 

t ra i t ements a ient é té exercés, ni que Coudyser et sa con­
cubine ait étale a plaisir, leur immoral i té . 

Aussi, il n'est re tenu à la charge des p révenus que les 
dél i ts d adul tè re et de coups au mari , ils s,,ut condam­
né* la femme Mcrsmuiiu a aua t re m. us. Lou ihse r a trois 
mois. 

Cetta affaire qui avait duré plus d 'une heure avait 
ému une grande partie de l 'auditoire. 

PnorJs DC puataus. — M . Laruouai , qui habite Lille, 
imiirsuit pour diffamation et injures. MM. Bertrand, di­
recteur et rédacteur du i Délit Nord », a raison de deux 
art icles où il dit être riésinné snftisiuniiieiit. à la date du 
cinq avril et qui a s U n j une scène passée d a n s les cou­
loirs du t'iratid-Tliéàtre de Lille. 

l inéiques journal is tes sont en tendus comme témoins : 
M* Veastaèn soutient la demande : l'un des prévenus . 
M. Bertrand Us un i M- présente seul et présente lui-même 
• a défense. Le jugement sera reltiiu à une audience ulté­
r ieure . 

— L'affaire de M. llennioii, curé d 'une paroisse des en­
virons de Lille contre le « Kéveil du Nord» et contre 
l ' au teur d 'une chanson à soti adresse e s t a nouveau reu-
\ovéc à trois semaines. 

ÀcrioM EN UINTIIKIA.ON. — Nous avons rendu compte 
du procès in tenté par MM. Aragon et Crépinèt, de Paris . 
a MM. Paulin Richard et tils. fabricants à Itnnbaix. ]>onr 
contrefaçon de tissu que les demandeurs prétendent avoi r 
été commise, il te diaeutaancoea t l 'audtener le point de 
• avoir si c'est au tr ibunal correctionnel d« Lille actuel le 
ineiit saisi, q u i l appart ient d 'ouvrir la boite contenant le 
modèle il.-jH.se et cacheté ou -i au contraire , on doit ren­

oyer au Conseil des Prud 'hommes , on le dépôt a été fuit. 
polir l'aCi-oinBlisseuiemde. oei l» formalité. 

Apres avoir enU-miu discuter , les systèmes -souleuus 
par les part ies , le t r ibunal met Ja cause eu délibéré. 

LA I.HOSSI: AI IAIUIC de fraude de | w i i i v qui a fait quel­
que brui t à BoubalX et d'ans la r.'"_rii>n. il \ a un peu 
plus d'un mois el i.ti est impliqué M. Vaiicnuimerbcek. 
de Itoiibaix. est inscrite au rôle de iiieicredi prochain. 
lei-jniii: elle t iendra probablement UII>- grand* partie de 
1 audience. M" CO.NHIKMK. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
F é d é r a t i o n colomliopbJJe H o u b a i - i e u u a . — Ibinan-

che XV nuu,4aa icours sur Chartres txM k.i xWAtr. pr ix 
d 'honneur . Otgaiifs^ par la fc.h'i'.ùi m r.uihaisiomie ..u 
-i -','e de la sortéiè le • Higemi Meunier » élablie chez M. 
Viigustin f>ellia>e (ancieniiemeiil a i Sapetir-I'oinpier). 

;-ontoi'r de l'éirliie (llbinc <.".'.ui. ;:iise en panier vendredi 
•'7 ii>.i de :t a • Uetrfes . l i l du s .ir. si.-- 1 fr. 7.'» par 
pignon lî-uit 0.75c. pour I n i s et ennvoyage. Li - pi| "ii-
i 0.7", i-, particiiient aux pr is d 'honneur . 

— M manche M niai. Concours su r Lort:;*au i t sWi lo-
luctri ••'. I i 3 l ianes pr ix d'i ioiiueur. n . j.inis.- par la !•'> dé-
raim.i i . u b J i s a mi- , a.; -i ;-• !,• I : 
Itmige «. él.ii.lji' chez M. Kmilù Bourriez. . lai tiiiel Au 
Mannekeiijjlss » r u a de Laiinoy, mise en panier le sa 
j ind i *» mas.de : i à * heures d u soir. 

\ i . i . : .— La Coouuiss iua de la Fcd. ra t ion roui 
inviti Us aiuale.ura t venir faire init-rire |i un 
lionne h e u r e , \ u te long parcours du ièga du • une u t s a 
la gare def fouba ix . 

COMBATS DE COQS 
Koi tivix.— Binu i tche «V ..:•:: à ... .li w e u aura 11. u, 

au parei lu » V-V.im-l • une p'airu de [lonlcts no 
. t pesant moi;.s il • six l ivres. L'enjeu i d de îâ t ru ies . 

— Aujourd'hui aura li«u u., partie ii 'aliaque de trois 
de e inqcl iez .M.iun.il. boulevard d> la hcpi-blèiiie. c i n t r e 
, les Cul t iva teurs du Koucu ». n u v battra •'. pain s. 

— I a • o ' i i t e des .. ore i l les Hianclies » établie chez M. 
!•:. 1>I.maJ'le. rue i d a . u r e » . a r t . a Iboii in ur d ' i i i lonner 
b-s ama teu r s nu il y aura une belle pavU* de cous, M 
iiiorts [Kiur l à franc.-. ; paires de plaisir à 3 fr. contre la 
«ocïeté des • fuite» blain 'he. », d e C r o i a , le jeudi ï t ima i 
i , m r «e l'Ascension A «heure» , 

H O M I I - Uimanclie il» mai , ^ratul l'oi.coiîrs ni ternal io-
lial de coqs t h t M. Jules Cuis ine n I esian.inat du 
! Itossleiiol i a l loncq. !-•- coq gagnant de la paire rei'oit 
7 Irancs Û lui^> t'>i i ir- W- •"*! l i r a ^ a u s o r t a u r a 1 , e u 

à « S . l i . 
Miw au parc à I heures Ire* pgaeisas. 

N O F U 3 
H o r t d'un of l ic ler e n u u t t a r r e i de garn i son . — 

Le 43e J e l igue, eu uiauo:u,vres de (raruiaou, à Quataoy-
sur-lx 'ûte, a été douloureusement impressionné, mercredi 
mat in , par lu uiùi't accidentelle d 'un de ses plus anciens 
et p lus svh ipa thbmes officiers : le capi taine major Pas 
sér ieux, cheval ier d.- la Légion d 'honneur . 

U-cap i ta ine , à cheval , avait devance le- troupes pour 
reconnaî t re le |HIVS. AU *(oui d« que lques ins tants , on 

.ilu s 
di i r r o n n é e t s'était-il tué d a n s sa c h u t e * Avait-il 

été at teinl d 'une congestion ou de la r u p t u r e d un ané-
vriaaMT C'est ce que l 'autopsie démontrera . On n a. en 
tout cas, relevé a iKune Iraee apparente de blessure sur 
le corps . 

Le corps du ma lheu reux oflicier a été immédia tement 
t ranspor te dans la voiture d 'ambulance , escortée p u un 
aide major, à Lille, ou il a r r i v é à 10 h . I j i . La réception 
du eadav re a été faite à l 'hôpital mil i ta i re , par M. Per le! 
commissaire de police du 1er ar rondissement . 

A l 'heure nu nous met tons sous presse. M. Jousset , le 
médecin du corps, n'a pas encore déposé sou rapport . M. 
Passér ieux é ta i t affé d e M ans ; il était marié , pèxe de 
deux enfants et demeura i t boulevard Vanban, '.«>. M. 
Conrson ee la Villeneuve, colonel, s'est chargé d aniion-
cer ta fatale nouvel le i la veuve du capitaine e t A M la-
nul le . Le corps du dé lun l sera probablement réclamé ce 
soir par Mme Passérieux et conduit i son domicile. 

Affa i re m y s t é r i e u s e à N o o r d p e e n e . - • Lundi der­
nier, un incendie détruisai t la grange de Mme veuve 
Desmoudl. au hameau de Schoubrouck. Quand on lut 
parveuu a éteindre le feu, on t rouva le Mis de la fermière. 
Pierre, enseveli sous les d e c n i b r e s et complètement 
carbonise. 

Il • été reconnu que le malheureux s'était donné la 
mort , avant que le sinistre éclatai , en se t irant an coup 
de fusil sous le sein droit . L 'enquête f a n peut-être con­
naître si c'est le coup de feu qui a enflammé les récoltée 
contenues dans la grasfle, OU si c'est Pierre Besmoudl 
qui , avan t de se donner la mort , a lui-même a l lumé 
l 'incendie. 

E l e c t i o n a u c o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t . — Les élec­
teurs de Cambrai-ouest el Le ouesnoy-ouest (Nord), s .nt 
convoques pour le 1S ju in , A l'effet d'élire an conseiller 
d 'ar rondissement . 

Incendie A S o l e s m e s . — l u violent incendie vient de 
détrui re quatre maisons dans la rue du yuesnov : c.-lles 
de M. Henri Itisiaux. de M.t.liaslain père, de Mme veuve 
Delsarte et de Mme Delsarte-Ménard. toutes qua t re cou­
vertes eu c h a u m e . Huit ménages d 'ouvr iers se t rouvent 
ainsi sur la rue. sans ressources. Les immeub les sont 
toutefois assurés . 

L ' a c c i d e n t d e c h e m i n d e 
L'acculent de chemin île fer qui 
l 'on! nous avoua parlé' hier ei 

f e r d e Bourbourg . — 
est produit à Huiirlsiurg, 

'«l ige» 

pare de KoiirlNiuru. 
Le cheval et la voi ture de M. Auguste foirr iot i , rafll-

nenr de sel oui été écrasés. 
Les personnes qui se t rouvaient dans la voi lure ont été 

projetées a quelques pas. 
m. l 'oirriou a eu l 'épaule et la cuisse fortement contu­

sionnées. Sa peti te lille Agée d i ans a été sauvée par la 
présence d'esprit de la femme Deguigne qui la lira par 
(.s vê tements : elle a eu quelques fortes ég r s t lgnures au 

U n a s s a s s i n a t A H a u t m o n t . — L a nui t dernière u n 
horr ible assassinat a été commis A Hautntont . Mme Viart. 
affaa de ii>- ans . femme d 'un (larde l a nuil a été t rouvée 
la gorge Coupée dans uu fosse voisin de s.m domicile. Le 
parquet est descendu sur les l ieux. 

T e r r i b l e a c c i d e n t A L l é v l n . — l.iévin. i:< mai. — ( n 
terrible accident vient de se produira i!;.ns la propriété 
de M. Aronio de Komblav. lieux couvreurs , le pare et le 
nls . par suit.- de la rup ture d 'un échafaudage, sont 
lombes d 'une h a u t e u r de hu i t mètres . Le père a été tué 
sur !•' coup. L'état du lils est désespéré. 

TFVF.iT . C a - J I ^ T J E . 

COUR D'ASSISES DE BRUGES 

LE CRIME DE MENIN 
A dix heures , l 'audience est ouver te : Cottrlens ne pa­

rait pas t rop se reudre compte du sort qui l 'atleud. 
I n l o i i i l e i K 

M. Gaadshof, défenseur de Courteas. — Messieurs, vous 
le savez, le témoin Crasse est toujours absent el iiitr.iti-
vable. I ie.all l celle sitllalloll |e dépose en Inallls de M. 
le président et au nom de mon cl ient , des conclusions 
tendant à ce qu'il plaise a la cou r de remet t re la cause à 
une au t re session, aliu qu'il s.nt procédé à une nouvelle 
instruct ion. 

A In li. "'•. la C .u r se relire pour délibérer: à i l h. JO, 
la Cour r e n t r e en séance; les conclusions de la défense 
sonl repuussées, a t tendu , dit l 'ar rê t , que les al légat ions 
de CourteiiS n.-sont jnis fondées. (L'incident est cl..si. 

l e s l i n i o l n s 

I i . ux nouveaux el derniers témoins oui été ci tés 4 la 
requête du minislère public : .-.• s..ni les époux Deruyck, 
cabarel icrs . chez qui Crasse était en logement. 

II. Deruyck. — Le d imanche , jour du cr ime, Crasse est 
resté chez* moi d e p u i s ? heures jusqu 'envi ron minui t . A 
celte heure . Courten» esl a r r ivé et a vi.ulu pénétrer dans 
11 n n cabaret , je l'en ai empêché, et c'est alors que Crasse 
.s i sorti el l'a accompagne. 

La femme Deruyck dépose dans le même sens que »MI 
mari . 

l ; i - i | i i i - i l o i c i ' d u nii i i is i tei ' i ' p o o l i c 
M. l leruvckeie . — L'accusé qui e*i devan t vous, Conv­

iens, esl un de ces .'-très, faisant part ie de celte populace 
nomade , passant de Helgique en France au hasard des 
condamnat ions . Courtens est un des ces rôdeurs qui 
pul lu lent sur nos frontières, de Mouscron, Beckem, Me 
iiin. Wervicq elc. el vivent de fraudes et de rapines. 

IJIII a eu l'idée du cni in -.' C'est Courtens. et eu cela 
nous sommes cer ta ins dc ne pas élre contredi t , c a r l'ac­
m é l'a avoué, il s'est conlié à s.m ami, à liiivck, il lu i 
avail proposé'la partie ! Le d imanche pr -daut celui du 
crime, Courtens avai t même essayé de desceller le soupi­
rail de ta cave el n'v était |.as parveuu . Quelques j o u r s 
après , i l s 'entend avec Buvck pour taire le coup.Kl main­
tenant , Messieurs, a-t-il été cherche lluyck ? non. car 
Buyck était à s..n logement, et - i l l'eut cherché, il l 'eut 
t r o u v é : il ne l'a pas vu. donc il ne l'a pas eberché . El 
pourquo i? Sans dont, pour avoir plus de b.'-Hélices dans 
l'affaire et pour ne pas avoir de concurrent . 

Son plan était donc bien arrêté: tuer la veuve Lepe r s . 
puis la voler, u r . rien dans son at t i tude , te d i m a n c h e 
soir, ne trahissait ses projets sinistres-, à 8 heures , nous 
le voyous 1res îrauquil lemeii t a t tablé au » Vieux tam­
b o u r ' » buvant quelques verres : il est seul . A '.* heu re s 
moins que lque- inimités, il sort et se rend chez la veuve 
Lepers. seul t o u j o u r s : et la eu buvant quelques ebopes. 
il suit sa victime d« regard, entant ses moindres gestes, 
guet tant le ne.ment le plus favorable pour accomplir 
ses horrible* d< ssehms. 

Lutin, la veuve Le pet J se prépare à fermer ses volets, 
à ee montent Courtens veut se d i r iger ve r s la c u r . soi-
disant pour satisfaire à uu besoin na tu re l , mais plutôt 
pour examiner u n e dernier ; lois la si tuat ion exacte des 
lieux.Mais la femme Lepers l'en empêche et lui dit: sor­
tez plutôt , ic vais fermer. Cont iens sort et voyant la 
femme Lepers prendre ses volets , contourne rapidement 
la maison, escalade le m u r de la cour , pénètre dans la 
cuisine, el se cache SOUS Une table. 

Mai- la malheureuse femme a li m de fermer, elle pré­
pare un peu sa c h a m b r e , se met au lit lort Irangnil le-
ment et s 'endort. Et, A deux pas d'elle sou assassin est 
IA re tenant son '.utile a t tendant I.- moment favorable. 

l 'ne demi-heure s'est écoulée, Courtens , sut que sa 
victime est endormie, va à la boutique che rche r quelques 
a l lumet tes , a l lume la petite lampe, s 'empare d 'une 
bouteille contenant un liquide quelconque, et pUnèt ra i 
pas d e loup d a n s ta'chambre on repnse sa vict ime; il 
dépose sa lampe par terre , aliu que les rayons ne soient 
pas v us du dehors . 

Remarquez. Messieurs.queCourtens pouvait facilement 
essayer d'abord de voler ta femme Lepers, qui l le à la 
tuer si elle venait à se réveiller. Ceci se comprendra i t , la 
p e n r d ' ê t r e connu , la crainte de la prison, et on trappe!! 
mais, ICI. noir. Courteus à décidé de tuer, el il lue dans 
on sommeil une femme de 70 ans II... Il brandit sa boUr 

teille, et eu assené un violent c u p sur la lêle de la pau­
vre femme. Celle-ci se réveille en sursaut , épouvan tée 
elle se défend, mais Courtens prend un chandel ier et en 
frappe à coupa redoublés la malheureuse vieille, qui ne 
tarde e is a s'affaisser. La erovanl vivante encore, l'aa-
sassiu l 'achève à coups de chai.- . 

i '.' |.. oigne faite, Courtens — vous verrez, qu'il est 
prat ique — va à la boutique ctierclier (lu savoB, se lave 
les mains fort t r anqu i l l ement e l après s'être essuyé,va 
fyniHIer la poche .!.- t.ii.lier .'.• la femme Lepers \ t rouva 
a n clé, et, ivec cette deru lère .v is i lebuUes les ai-moires; 
il s'eliqiar des valeurs qui i lalelil colilcniles. [mis s'en 
va, après .otr, au préalable, versé du p Irola sur le lit 

e et s : r ." i r mis le è u pour laite disparaî t re 
vre lès In i es de son forfait. 

Il sort, el directemcnl se rend chez, la femme f l amin . 
i n q u i . i e i \ « t a n t s 'étourdir à I ut prix, il pale tournées 
sur 1 un i -, el <•• vcide a|..r d 'avoir beaucoup d'srffent, 
ce à quoi I russe lui répond : Oh ! nous savons bien que 
les / . u s d, votre espèce, les contrebandiers ont toujours 
beaucoup d'argent. Il paie des chopes, mais lui ne sait 
;,.e- boire. : boi • irge, il étouffe, il 
a peur ! . . . i-iilin. bair. issé. il se couche à 3 heures dans 
le lil de Crasse tant il esl vrai qu'il a pour d'être setii. 

Messieurs, je ne un is retracerai pas ses pérégrinations, 
-. . i . u n i e - l u p u e qui suivirent le cr ime : cependant , 
un • li'- ses démarches esl à n o t e r : le. mardi , il v a c h e z 
Vaue-le. le patron du cale concert et mont ran t k E-VerS-
l raeten, la j eune chan teuse q u e vous avez entendue , la 
bague de la femme Lapera, il la lui promet si el le est 
bien gentilte pour lui, 

Dr, Messieurs, pendant Iront mois il avoue au juge 
d ' instruction être l 'auteur du crime, et tout à coup, au 
moment ou s 'ouvrent les débats , il déclare n 'être pas 
coupable, il rejette toute la responsabil i té des actes qu'i l 
a posés su r Crasse : un individu qu'il a rencontre a la 
poile de chez la v eu -, e Liqniis, individu qu' i l ni: coiiuait 
que sous |0 lloill de « ilell HoefC. « 

Il lui propose subi tement à brûle pourpoint d 'assassi­
ner la pauvre vieille, et Crasse qui t rouve la chose fort 
naturel le s 'empresse d'accepter, pendant que Courtens 
fait le guet, il entre dans la maison assassiner la vieille 
femme" la vole, se lave tes mains, sort et s en va part» 
ger avec Courtens le fruit de son d u r l abeur? i... irau-
CUotlMUl, U*"l'li us vous avez réussi . 

Mais .Messieurs quand donc Cont iens a t-ti duelare que 
Crasse l'ilU coupable f y u a u d , après le dénié des témoins 
••' l 'annel nominal lait en sa présence, il eût constaté que 
Criaso était absent é tant s.lr, par IA d 'avoir son effet. Il 
est (ione Ai..ul.l. m. Il} l:>eh '. 

Je lll'al'l "te. M'S-ii.ai.a,Jc i;io (v V;;'.o 'ivoir suffisamment 
prouvé la culpabilité de ce mlsérablei vous Msaa donc 
iiopitoyahle,-Vcssieiiri les jurés, et avec couviclion,vou 

"H, d to! I'IUUOUUA» qdl pu -

il. h l-i'rsidciil. — La parole est à la défense. 
I .u déf i -DNc 

M* Uandshof. — Messieurs de la cour . Messieurs le» 
ju rés , vous avez entendu au commencement de cet te au 
dience deux nouveaux témoins affirmer sous la fol du 
scrutent que Crasse était resté chez eux de 7 b . A minui t 
le jou r du cr ime. Je me propose donc de ne pas plaider: 
eu coiiséquence je laisse la cause à l 'appréciation du 
ju ry . 

Le subst i tu t du procureur du roi parait assez é tonné 
de cette déclarat ion à laquelle il étai t loin de s'at 
tendre. 

!>. l i b é r a l i o n d u j u r y 
M. le f résident donne lecture des 0 quest ions qui sont 

posées au j u r y . A 11 h. J i , celui-ci se retire pour déli-
h rer. Après trente-cinq minu tes de délibère, la Cour 
rentra au séance. 

LE VERDICT. - CONDAMNATION A MORT 
M. Lauvvers. président du j u r y , se 1ère e t d 'une voix 

ferme mais non exempte d 'émotion, répond au nom de 
ses collègues oui à toute» la luettio»* et al'ututHîtuité. 
en conséquence < o i i i i i o - , e s l c o n d a m n é A n t o n . 

Quand M. le président lui eût sisnil ié l'arrêt de la 
cour . Courtens s'est contenté de r é p o n d r e : C'est bon ! ! . . . 

A t-2 h. Z3. l 'audience était levée. 

Mouscron. — ( i l homme d'équipe «iculenUllement 
tué u In i/iicc.— Mercredi soir, versc inq heures et demie, 
un accident, qui a causé la mort d 'un homme d'équipe, 
employé à la manieuvre (les wagons de marchan­
dises, s'est produit à la gare de Mouscron. 

Au moment où un train de voyageaoa venant de France 
ent ra i t en "are de Mouscron, dès eris déchirants se fai­
saient en tendre sur une voie si tuée à proximi té . Un 
homme, employé a u x manreuvres , était tombé en t ravers 
des rails en t re deux vagMM de marchandises . Voici ce 
qui sc ia i t produit : Le manoeuvra était en t re deux wa­
gons [mur les détacher aliu de les faire remiser su r une 
voie île garage quand , soudain, a r r ivèrent sur la même 
voie p lus ieurs au t re s wauuas . Au moment oii il al lai t 
partir , par suite du choc il fut tamponné et eut la co­
lonne vertébrale brisée. 

Les Chef et sous-chef de gare s 'empressèrent immédiate­
ment au tour du ma lheu reux , à l a i d e d 'une civière, on 
le t ranspor ta à la Chapelle des l tarnahiles, rue de la 
Station ou il put recevoir r cx t rê ine-o i ic t ion . Quelques 
ins tants après , il expirai t . 

Le ma lheu reux âgé seulement de M a n s , et e m p l o v é à 
la s ta t ion depu i s quelques années . Atari très es t imé de 
•SSCAMÉS. II était marie depuis six mois. 

Le • r é férendum - e n Be lg ique . L'association cou 
servat r i re de la circonscription électorale de Thlelt qui 
a envoyé a la Chambre M. Heemaert . premier minis t re . 
s'est réunie hier soir eu assemblée générale et a acclamé 
les représentants et sénateurs sor tants qui se sont pronon­
ces éuergiquement contre le «ré fé rendum. » M. Beernaert 
n'assistait pas à la réunion. 

A ta suite de cette dernière, un banquet a eu lien. M. 
Heernaerl y a pris part et a prononce u n discours ou il 
a tait ressortir le droi t des paysans il élre aussi largement 
représentés q u e les habi tants d e s villes, mais il n'a pas 
prononcé, au cours de son discours, le m o i n d r e mot pour 
ou contre le rr/, rrtidum. 

U n a t t e n t a t A la d y n a m i t e A Seralne;. — Bu at ten­
tat à la dynami te a été commis la m o i dernière 'à Seraing 
contre les aciéries de la société Coclverill.L'explosif a été 
lancé de la rue dans l 'usine. Pas d'accident de jier-
soune. 

Mort d ' u n a n c i e n d é p u t é . — M. Iiemeurs, ancien 
député de Itruveih 's . est mort subi tement , hier, à la gare 
du Luxembourg au moment oit il prenait le t ra in . C'était 
un .b -cand ida t s pour l 'élection du t:t ju in . 

D y n a m i t e e n m e r . — -Ou se rappelle l 'aventure du 
bateau dunlverquois Pitofc ;'. cha rvédedy namite et aban­
donne au cours d 'une tempête par son équipage saisi de 
panique. 

Celte épave dangereuse , rencontrée en mer par des 
pécheurs de la Panne (Belgique?, fut conduite à Anvers, 
et délestée, mais une part ie intime de la dynami te é tant 
restée à bord, a la sui te d ' u n e imprudence , le bât iment 
sauta et l 'explosion conta la vie à plusieurs personnes . 

La redoutab le Cargaison fut alors embarquée sur le 
Yirtoria-Buu, capitaine Scrutera, qui se chargea de la 

t ranspor te r a Yalparaiso. Or, depuis le dépar t de ce der­
nier navire, rii pari effectué dans les derniers jours de 
IKtft. on esl absolument sans nouvel les de lui et on a 
tout lieu de craindre qu'i l ne lui soit a r r ivé malheur . 

B r u x e l l e s . — L e général Brialmoiit qu i a accepté, ou 
se rappelle, d 'ê t re le candida t des l ibéraux aux prochai­
nes élections législatives, vient d 'envoyer au roi sa démis­
sion d 'aide de camp du roi. d ' iuspecleur-général des l'i.r-
litlcalions e t de l ieutenant général . 

— La démission d u général Brialmont n'est pas encore 
officielIcutenl présentée; mais il résul te des ent re t iens 
qu 'on! eu avec lui plusieurs journal is tes , que l a d i t e dé­
mission serait présentée après l 'élection du 13 juin , favo 
rable on non. 

AU suh I do la candida ture du général , la Réforme dit 
que M. de Urialmout est partisan du suffrage universe l , 
tuais qu'il n'a pas d'opinion précise s u r ta quest ion du 
référendum. 

Qu'est-ce qm Courtens ,Messieurs? nous a l lons le su ivre 
Un moment dans sa vie : A treize ans . Courtens faisait 
déjAde la contrebande. A tout marnent , i>ar tous les 
temps, te ballot sur l 'épaule. Courtens passait la lron 
Itère, l'oeil au guet et sous la menace iierpétuelle des 
halles des douaniers français. 

A treize ans . le K décembre l»7b le jeune fraudeur 
était condamné pour con t rebande . Cette première con­
damnat ion aguerr i t bientôt le précoce gredin. el en 1S78. 
1*2 el lNSs-s six condamnat ions pour coups, fraude et vol 
se suce, déni sur son casier judiciaire, eiilin eu 181X1. il 
était condamné afl mois de prison pour vol avec eilrac 
lion. 

C'est donc dans ces condit ions que r e n i a n t grandit en 
s 'aguerrissanl dans des orgies d e cabare ts borgnes qu'il 
f réquenta i t ; il assouvissait ses passions dans ces a m o u r s 
passagères dont vous avez eu une Idée au cours des 
témoignages eu tendus . Courtens descendait doue la pente 
rapide qui devait te conduire à l ' infamie : nous l a p o n s vu 
en 101X1 — je vous l'ai dit — il n 'avait qu 'à faire un pas. 
i l ce pas il l'a fait. 

SAISONS DE PRINTEMPS ET D ' tT t 
Pour les VtTEMr.NT.S tout faiLs ou sur mesures pou 

IU.MME.S KT ENKAN i s. s'adresser a la Maison. 

A. FEVRIER et C1', 46-18, rue Heine, LILLE 
Maison Ue cotiliaiuv n'WMftaat au.-un bon de trétlit. 41 
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Présidence de M. le consei l ler THI.I.IKR 
Ministère public : M. HI.OXHKI.. avocat-général 

i r a affiliée . Cosi, Léonard, a i ans . né l e s j u i n l « o 9 à 
Davignac. a r rondissement d l ' s se l (Correze), vovageur de 
commerce audi t Bavrgnae, accusé de faux en écr i tures 
de commerce et d'usage, est condamné à f> ans de réclu­
sion. 

ge affaire : i ' t n d r i è s Auguste, neigneur de l in; 3 ' 
Derynck, Alph .use-Joseph, journa l ie r a Lille: 3 'Dhennin 
Henri César .ouvr ie r peintre à Lille, accusés de vols qua-
llllés. 

Auguste Andriès est condamné A hu i t ans de t ravaux. 
forcés et relégué. 

Alphonse Derynck est condamné à cinq ans de t r avaux 
foires et dix a u s d i i i l e r d i c l i o n de séjour. 

Henri Ohcuiiin est acquit té . 
3e a/faire : I» Molière. Victor-Joseph: 2. Kruebart . Adol-

plie-Joseph: .> Molière. Maria Victoiine-Louise. journa l iè re 
n Lille; 4" Mocq, Ji i l ienue-Aniandiue. tille soumise & 
Lille, accusés de fabrication et d'émission de fausse mon­
naie. 

Victor Molière est condamné à d e u x a n s de prison. 
Adolphe l ' ruchar t . Maria Molière et Ju l ienne Mocq sont 

acqui t tés . 
Vol qualifié et complicité Oscar Allart . 2,'t ans . employé 

de banque a la Chapel le d 'Arnientières et CauiUie boise 
rttbaretter. en fuite, sont condamnés : Oscar Allart à 10 
a n s d e réclusion et 20 ans d ' interdict ion de séjour . 

Camille Doise à 6 ans de réclusion et 10 a n s d' inlerdic-
lion de séjour. 

La session est close. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
S O ÏNZTA.I 1 S 7 1 

L E M A R Q U I S D E S I G O Y E R 
L— té.lerés de service à la place de la Ilastille ont 

battu trois batai l lons versailhùs et leur ont enlevé qua t re 
d u n a u n a : courage ! t. nez ferme, ci toyens, et nous vain­
c r o n s ! .. te l le est l'afficha que la tkjuunutiç, avai t latt 
placarder te iù au matin dans les quar t ie rs qui lui res­
taient encore : la vérité-est que le cercle se rétrécissait 
d 'heure en lu ur - a u t o u r d'elle et qu'el le allait le soir 
même cou ronne r sou agonie pa r l e , plus épouvantable 
forfait : celui de la rue l ias . . . ou sa otages ex t ra i t s d e l à 
Hoquette, dont i l prêtres et M gendarmes ou sergents de 
ville, furent massacrée en masse, jetés dans un trou, 
piétines, larde-, criblés de balles jusqu 'à ce que le der-
gémissenieul de ce tas de chair humaine fût éteint. Nous 
n'y reviendrons pas, l 'avant jadis raconté, disons seule­
ment la mort de .b-ux nommes dont le premier était 
l 'honneur de l 'armée, le marqu i s Bernard v de Sigoyer. 

Entré dans l 'armée comme engagé aux zouaves, il avai t 
alors i.'i ans , 23 ans de service et B blessures , dont 2 
reçues en 1870 à Thlonvl l le ; pr isonnier lors de la capitu­
lation de celte ville et évadé, il avait aussitôt repris les 
armes et commandai t le 2o' bataillon de chasseurs à 
pied, dont t ous les soldats l 'adoraient . Cet h o m m e intré­
pide, «près avoir enlevé le 24 mai le jardin des Tuileries, 
n 'avais pas hésité à prendre s u r lui , sans o rd re de s'em­
parer du Louvre, qui al lai t brûler , s 'était jeté avec sou 
batail lon dans le Carrousel jiar le qua i , malgré le feu 
des barricades du Pont-Neuf, et, la place nettoyée des 
fédérés qui s'y t rouvaient , avai t , à force dc travai l et 
d'énergie, réussi à prat iquer une coupure , à isoler le. Lou­
vre aJ a sauver le Musée. 

Lu 2u n.ai j il recul l 'ordre de s 'emparer de la place 
Royale, et I enleva br i l l amment vers <j heures du soir; 
son batail lon devait a t taquer le lendemain la place de la 
Bastille, fortement gardée; un peu après minui t , voulant 
se rendre compte uuianl tn ie possible des obstacles a em­
porter , il part i t seul pa r la rue des Totirnelles. prit 
la rue Jean lleausiiv, et arr iva jusqu'A l 'extrémité de la 
dernière maison qu i fait augle a gauche avec le lioule-

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16, R O U B A I X 

S P É C I A L I T É JO>JEl B I L s - A . : i > J C 
TROUSSEAUX & LAYETTES 

Fabrique de Lingerie et Broderie à la main, à Remiremoht (Vosges) 
Immernse assortiment te Lingerie fine pour Trousseaux et Layettes 

Choix considérable d'articles pour enfants, telscnje : R o b e » b l a n c h e s et c o n l e u r a , D o n i l -
l e t t e s , ft-linnt-H cachemire 
' l a b l i e r H . etc. 

et piqué, R o b e M d e b a p t ê m e , C h a p e a u x , Monnet**, 

S p é c i a l i t é d e 
RIDEAUX EN TOUSGENRES 

fSpê . 
i l > > 

. • i n s r e b r o d é à l a m a i n . n i d aiwoi-tiuient de D R A P S e t 

DÉPÔT DE TOILES DES VOSGES ET LINGE DE TABLE, 
CHIFFRES ET BRODERIES A FAÇON 

Maison reconnue pour vendre e n t i è r e m e n t d e c o n t i n u é e les articles les plues s o i g n é s et 
les m i e u x a s s o r t i s , à des conditions de bon marché exceptionnel. 

GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR V COMMUNION 
PRIX FIXE MARQUÉ EX CHIFFRES COXXVS 

K O I It \ l \ . I t l . R u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 , R O l ' B A I X 

vard Beaumarchais ; comme il avançai t la tête s u r le boule-
vardponrtacber d'apercevoir la ltàslille.uu fédéré en ve-
.ii 'Ue.iai 'li . ' ' i ' . . iilrei 'Blteniènieiiiaisiinsiirli ' lioulovard.à un 
mrfleiix |ias de lui . lui assséna sur la traque un t e l coup de 
crosseqi iele c l i i endu fusil perfora lesos el i|ue la basa du 
rrai ief i i t lirisée. la mort dut être ins tantanée; le c a d a v r e 
dévalise fut t rouvé par ses soldats au désespoir lorsqu 'à 
« heures du matin Ils euren t ehasue les fédérés de la 
place de la Bastille et des barricades qui fermaient le 
boulevard Hieliard-Lennir, la rue de la hoquet te et celle 
d u faubourg Saint Antoine. Plus tard en reconnaissance 
dn service qu 'avai t rendu le marqu i s en sauvant le Lou-
vr r . une pension perpétuel le fut Mitée à sa veuve par 
l 'Assemblée. 

Ut jour-là mouru t aussi Edouard Moreau. âgé de .14 
a n s , le plus remarquable peut élre par l ' intelligence et le 
caractère de tous les nomme* de l ' insurrection. Ancien 
vaudevil l is te, promise pour la croix pour sa bravoure 
peniianl le sié»e. il était devenu 1 aille du comité central 
et le représentai t prés de Delescluze à la guerre , dont il 
fut le vrai minis t re sous le nom de celui-ci ; redouté 
d 'ai l leurs de la Commune qu il méprisait et qu'i l ne crai­
gnait pas de menacer en face d 'envoyer tout entière à la 
Hoquette si elle refusait de subir l 'influence du Comité 
central ; devan t lui Rigault et Ferré se taisaient . Il était 
< l 'Emmenée grise de la révolte », disait Thiers qui avait 
vainement tenté de le corrompre et qui avait spéciale 
meut donné l 'ordre à tous les cliefs de corps de s 'emparer 
de lui. 

I.c ifi, c o m m e it rent ra i t chez lui , rue de Rivoli, 10, eu 
bourgeois, une escouade de soldats s \ présenta au mo­
ment OS il prenai t sa clé; il déclina ses nom et qual i tés , 
qn attestait d a i l leurs un passeport saisi dans sa poche, 
lut arrêté , condui t au théât re du Chatelet, interrogé et 
envoyé à la caserne Lolinu : il n'en ressorti t jamais . 

Claire lliirezêe. I an 5 mois, nie Heiltnann, 39. — Florin, pré­
senté sans vie, HiUcl-llicu. — Edmond Yaumulte.ni, 37 an*, 
liseur. HiMel-llieit. — Marie Stevens. 5 mois, nie de l'Ouest. 
our du Grand Jeu d'Arc, 4. — Julie bebaisieux, 21 jours, cour 

Tour e. i. 
rOl'KCOlXG. — Déclarations de natuancel du Ï5 mai. — 

Anne Vuiieerkont. rue de Moitveaux. — Jeanne Vamnoorli-
Kliem. Pont de Neuville. — Annule Hourgeiil.s, lue du Jambon. 
— Mariage.—Marcel Lepêfs, 19 ans, tisserand, et Laurence 
39 uns. Iiobineiise. — Deetnratimu de décès du *5 mai. •— 
ttoliert llebrabaiidei-, 81 ans. sans profession, rue Ucstitmout. 

M o n s i e u r L F . C H A U X , à B o r d e a u x . 

Pf.le t i ens à vou.s a d r e s s e r n ios i -en io rc ion icn t s l e s p l u s 
s i n c è r e s p o u r les r é s u l t a i s o b t e n u * g r â c e à v o t r e 
H o b L e c a a u x . Ma second . ' fille, g o o n r a n t e et lan­
g u i s s a n t e dépu ta b ien tô t S a n s , était d a n s u n éta t tel 
q u e j e c o m m e n ç a i s n d é s e s p é r e r . Klle n e p o u v a i t p l u s 
m a r c h e r ni p r e s q u e n u a n c e r . .Ma leiiniie duaouaa Ae 
voir q u ' a u c u n e m é d i c a t i o n a 'ajr iaaait s e déc ida à 
e s s a y e r le R o b L e c h a u x . On en lit p r e n d r e p e n d a n l 
n u e l q u e s s e m a i n e s à la pe t i t e m a l a d e q u i a u j o u r d ' h u i 
va a u s s i b ien q u e poss ib le , a b o n n e m i n e et m a n g e de 
l i é s lion a p p é t i t . T o u t fait e s p é r e r q u e la guérb io i i 
c o m p l è t e p o u r r a s ' o b t e n i r f a c i l emen t . 

A g r é e s H e n r y P A R I S , 
P r é s i d e n t des S a u v e t e u r s hosp i t a l i e r s de R o u e n . 
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CHOSES ET AUTRES 
Au Salon, devan t le tableau de Vibcrt : 
I n Visiteur. — Et main tenan t , si nous all ions casser 

une croûte ! . . . 
Les gardiens se ruent su r le m a l h e u r e u x et le condui­

sent au poste. 

Uu Genevois vantait l 'horlogerie de son pays . 
— Moi. dit an Marseillais, j ' a i tout bonnement une 

mont re de chez nous , et je n'ai jamais à v toucher , même 
quand je change de la t i tude. . . Elle se met à l 'heure du 
paysd 'e l le-uiënie ! 

I n solliciteur forcené disait hier à nn de 9es amis : 
— Je r.-ussirai '. 
— Jeu doute. 
— A force d ' insister . . . Ah I tu endii : t an t ! 

C o m m e p a r e n c h a n t e r a i e n t 

MM. As m m F.T Gio A v e n u e Klél ier , l i , P a r i s . 
Le St . J a c o b s Oil q u e j e v o u s a v a i s d e m a n d é éta i t 

d e s t i n é i u n e r e l i g i e u s e . D é s i r e u s e de s a v o i r s i el le 
l ' e n é ta i t a u s s i b ien t r o u v é e que les a u t r e s p e r s o n n e s 
à q u i j e l ' ava i s conse i l l é , j e lu i a i tarit e t el le m ' a 
r é p o n d u : « L a p r e m i è r e f r ic t ion a v e c le St . J a c o b s 
( ni m ' a ô t é t ou t e d o u l e u r , c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t . >• 
.le su i s h e u r e u s e do v o i r jus t i f ier u n a n i m e m e n t la con­
fiance q u e j ' a i d a n s les b o n s effets d u St , J a c o b s Oi l . 

BARONNE DE OLEMENT, 
ci'.io31 s i . Léon s u r Véae re , M u u t i g n a c (Dordogne i . 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances d e l à famille BOUSSEHART-

PÉ'.OTTIGMES qu i . par oulili, n 'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès dé Mademoiselle Caroline 
le i l SSEM.UtT. décédée pieusement à Roubaix, le i l mai 
ISUS, d a n s sa saixanle-treizième année , adminis t rée des 
Sacrement de noire mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis pomme en tenant lien et de 
bien vouloir assister a la Messe de Convoi, qui sera célé­
brée le vendredi 27 courant , à '.i heures , a u x Vigiles, qui 
seront chantées le même jour , à ti heures , et a u \ Convoi 
et Service Solennels, qui a u r o n t lieu le samedi ** dudi t 
mois, à '.t heures I f l , en l'église Noire-Dante, à Rouhaix. 
L'assemblée à la maison mor tua i re , rue de Hlancheinail-
le. 105. 

Les a m i s el connaissances de la famille Edouard BOTR-
HIKR qui . par oubl i , n 'aura ient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de cl iai i i s-Eiani'ois'-Edouard lltll'R-
HIER. décédé à Roiihaiv. le 26 mai 1884, à l'âge de 1 an 
el 7 mois , sonl priés de considérer le pivseut avis com­
me en tenant lieu et de bien vouloi r ass i s te r a u x Convoi 
et Mes-.-.1 Antre Solennels, qui auron t lieu le samedi *H 
couran t , à 10 M u r e s 1rs, en I église .Notre-Dame, i Rou-
haix. — L'assemblée u la niaisoii mor tua i re , 3 . rue du 
chemin de fer. 

HERNIES 
S u p p r i m e r tout t r a i t e m e n t et n e p l u s p o r t e r de ces 

m a u v a i s b a n d a g e s qu i d u n w t e n e l'ont «r 'awajmen-
t e r le m a l . R e m p l a c e r ces m a u v a i s a p p a r e i l s e t o p t e r 
p o u r c e l u i d e M. G L A S E H - J A E G E R . spécia l i s te-
L e r n i a i r e . à LAON (Aiane) . 

G u é r i r en <i0 j o u r s les h e r n i e s les p lu s difficiles, tel 
es t le n o u v e a u p r o b l è m e r é s o l u a p r è s de l o n g u e s e t 
m i n u t i e u s e s r e c h e r c h e s . 

L ' app l i ca t ion s e r a faite à LILLE les .10-31 m a i e l 
l o r . ju in . Hôtel de r Europe, à R O U B A I X le I j u m . 
Hôtel de France. 

N o u s e n g a g e o n s v i v e m e n t nos l e c t e u r s a t t e i n t s d e 
ce t t e c r u e l l e i n f i r m i t é à a l l e r f a i r e l 'essai d e c e nou-
vel a p p a r e i l . lo<i7 — r.2275—3S787 

AU PETIT HAHIS 
1 2 , m i l e Iflle, 1 2 , TOURCOING 

PRÈS LA OBANDE-PLACK 

Spécialité de Lingerie, Bonneterio, Trousseaux et 
Layettes. 

Seule m a i s o n ! Tourcoing pouvant montrer un 
assortiment aussi complet et â des prix si bas. 

Costumes de communiante M.5» 
Chemises brodéesde uenimuniant . . . 2 . S » 3 
Mousseline. Tulle, Nansouk, Brillantes. H 

Mouchoirs, Corsets, etc., etc. 
Prix-fixe ),>arr/»e en thiffrça connus 

MAISON DE CONFIANCi; 

40 maisons dans les principales villes 
57279 de France et de l'Etranger 28450 

GOFFIN et 6,\BKKKL 
4'8,Rue de l'Epeule. Roubaix 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENTS 

IKmilBII , DALLAGES. GlTERNiGSSB 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE, PLIFOSN^&E 
• • • • • i « H H H H I a W H B B M » ! i 

I*a plus riche «n Fe r et en Acide Carbonique 
Sînt rtrtti MJIJ toutes tet maladies provenant de 
\ ApfMMvri—mtnt JiSanq on i* l'Insuffisance c- Nutrition. | 

MM SPÉCIALE POUHL'ÉIMBKÎIT! ! 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 

SONNERIES, PMTÛNNERilES, P O M E - M ! etc. | 

EXPERT DU OOCVKKNKW S I 

R O U B A I X , 2 7 , r u e d e l a G a r e I 2 7 , R O U B A I X | 
La Maison se charge de /aire fonction-* 

nti ' cotkvt noblement les anciens ap\ trei/.<m 
téléphoniques et éleetriqiu s; el 
des abonnements pour l'end • 

St-GENES (Puy-de-Dome) 
J'avais des maux de tête et une prande taihlesxe, 

pas d'api^tit; •Mrfwntje vomissail Je la liile. J'ai pris 
des Pilules Gieqncl; elles m'onl c >Dx] lêti ment guéri 
et m'ont donné Beaucoup d'appétit. 
30824d Signé: K.rciiiR. à ̂ ! tîenès. 

ADRESSES COMM &kku 
d e U o u l ) a i \ - T o u i * « . i : -

FTAT-C'IVIl, — noi'PAIX — Déclarations de naissances 
du £5 mai. — (instavi- In-neve, me .l'Italie, m. — TveMM 
Jmibin, buulevard de la UépttbliqiU'. maisons l.ot'tmtr«.— Julio 
\'firmUtTt'ii. rue de« Uwig—* Hâtes, ÎM. — Maritwgm. — F'niile 
Nntin, ia ans, nonlear , rue YMcanaou, U, et Ain-.* VaBpeve-
MM, tù ans, ral)aivtiére, rue Vaiieuiison, tl. — Aljiliufisti 
Srhfrpevccl, ï»> uns, inenmsier, ruo St-bastupul. iV. et Joséphine 
Seigneur, i l ans, |ii<nirière. rue du Fontenoy, t«JH. — Ernest 
Mustnit'her. t6 ans, horloger, à Tournai, el Julienue Dancette, 
::s ans. horlojrére, piaf i; de la Kosse-aux-t'JitMies. — Déclarations 
dt decé* du iO mut. Jo>.-(»liine lielv ii-'k,\, '* mois. llùtcl-l»k-u. 

Virtoire Boussemai t. 7J aus, propriétaire^ rue blaii'Miernuitle 
105. Marie Sutmoii, 3fi ans, noénagére, rue de Lille, 198. — 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s . S o n n e r i e s . l ' o r l e - V o i x , e t c . . e t c . 

SECURITE ABSOLUE !" 

Appareils de sûreté contre les vols, l'incendie,eti 

6. LtiM PIB E, électricien-spésialiste 
e n t r e p r e n d l ' i ns ta l l a t ion e o m p l è t e d e s a p p a r e i l s d e 
s é c u r i t é c o n t r e le vo l . l ' i ncend ie , e t c . 

A v e r t i H H e u r H d ' i n c e n d i e à r é g l a g e a u t o m a t i ­
q u e s ' a d a p t a n i a u x ins t a l l a t i ons d e sonne. t ies é lec t r i ­
q u e s e x i s t a n t e s . 

S e r r u r e s el G â c h e s é l e c t r i q u e s . 
C o n t r a t » « l e M Ù r e t é p o u r |>ortes, f e n ê t r e s . 

Coi i K E S - F O R T S , t i r o i r s , e t c . 
t ' o n t r a t t s « l e H ù r e t é doui l les r e s s o r t s , s o n n a n t 

i r e p o u s s a n t , p o u r t r a p p e s , C O F F R E S - F O R T S p e r s i e n -
n e s . en i sêes , e t c . 

F i l s a u ' r t i H s r i i r s d ' i n c e n d i e e t d ' e f ­
f r a c t i o n , f a i san t fonctionner la s o n n e r i e d è s q u ' o n 
v e u t les c o u p e r . 

! . M i c r o p h o i i e N e N p i o i i s p o u r e n t e n d r e t o u t 
: c e q u i s e dit d a n s u n m a g a s i n , b u r e a u , a t e l i e r , cu i ­

s i n e , e t c . Cet a p p a r e i l p e u t se p l a c e r d e r r i è r e u n e 
t a p i s s e r i e o u d e r r i è r e u n m e u b l e . 

( S ' a d r e s s e r I t ! . B o u l e v a r d î l e P a r k . 
I t O I B . \ l \ 23200 

: Blindage de bobinots , ouvrages «livt-rs. êli [deines en 
| méta l . E d o u a r d H t c l i c t i u . 15. n u ' l'i 

Carton Jaequard , Vinceuzt, d'arui i i ts. Dêpùt 
de la fabrique T h é o d o r e \< r o n . de toul • 
i[iialiti'-<. Uésiiv P l g f K H E . Tourcoing. 
i l laces e t miroi ter ie en gros. Eu Vitrerie, 
peinture . — Assurances contre le bris des 
P A l ' L HO.XOKÉ. rue ili- Fabricants, 

BULLETIN FINANCIER 
Paris n i a i , — Bien que nous unu 

veille d 'un jour de «He, le tuarebé 
se produit que peu de réaltsutuios. • 
i-'ers plus faibles ces jours derniers ; 
n'Irai. La lii|uiila(.ii.n qui commence à Londres. 
devoir se passer f ieileim-nl. 

Le petit échec éprouvé Im-r par le . 
••••s B a s a s eu d'influence MÎT nos n 
MM*, *» nouveau à 9«,t7 l | l . Peu 
tions de nos grandes sociétés de 
îios.Tfi. Le crédit lyonnais liait i ' 
Paris à «7.">. 

Le Suez est à tTW.TS its.ilû't^ l< 
tous les jours dans les recelu s l. 
sensible à 9 t . 77 ) ] i . Le déconverl 
fonds d 'Etat . L'Extérieure esl très 
Cette hausse es t uniquement due 
Le Portugais n'est pas très brilli n 
couipli et;iil escompte, 

En Banque, malgré la baisse di -
Morena conserve son cours de li-2. I-
cont inuent faciles et suivies sur li 
cote S0 en a t tendant mieux. 

DE L a v i o m n , 

MARCHÉS J\ TERME, 
C o u r s cixx Î2rr TS/La.1 1 8 B 2 

L A I N E S P E I G N É E S 

Janv'e 
Fév.ie.' 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
S e p t e m b r e — 
Octobre 
N o v e m b r e . . . . 
Décembre. . . 

i i o r m i x - r o u RCOI\G 

P e i g n é s d e L a P l a t a e t d e l ' U r u g u a y 

T-'PE 1 i TYPE 2 

P e i g n é s d ' A u s t r a l i e 

- r~ ; j iiijccrîpr**»' 'IN i 

H i 
90 4 

.1)0 ,4 

^675 ." 
70 4 

; ! ! • 
77J i . 
8^'i.i 
83 t . 
8751 • 

6711.1 55 
71) I . . . 

roi.... 
su 

4.93 
. . i Oa 
. 4 . ' • • ' 
. S . 0 0 
.••t, ( 0 

A X V E U S (par 

P e i g n é s B u e n o s - A y r . ' s 

Type BAT AlU 

4 77S t.77o 
It.775 t . , i.. 

i 6SS Î'.CÎS 
i G i l'i (i • 
V ('>::: ': B75 
i 7fl : 70 
1 ;o i ;e 
\ -n \.--i, 
i 73 4.:.-. 

\x.-ï 
i Oï 
t 67?; 

1.70 

i . 7."> 

L A I M E S P-SÎIGNÉES 

M O I S 

de 

L I V R A I S O N 

Janvier 
Février. . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Septembre . . 
Octobre . . . 
Novembre . 
iJéce.nbre. . 

I K I I ' Z K J 
(par voie télégraphique) 

*&»CU «1I.CIL. 

1 90 
3 90 

3.80 
3 80 
.! Uia* 
3 STi 
o. 87.i 
3 873 

3 90 
3 90 

è'èo 
3 8io 
•a .tas 
3 83 
3.00 
3 90 

... 

HH1.MS 
nu talMiirapUitjisu) 

i^eignsa Ù3 la P i a i a o ï d a l 'Uruguay 
TYPE I TYPÉ" 2'"TYPiTÛPRA-t, J t ^ h , 

yu*l. fftbrt<ris: Quai 

P e i g n é s d 'AosUat lo 
TYPt fa 

W'i»l. couriutl», IJu... b. liiuy. 
» oliUIM 

>K. Cor* O.U» j 0 * 1 Oit» i i'vt. 
ujourf {irûcéu Jttjou* j {:rdO«u I lii.uur i .̂rAo.ii 

LAINES 

LEHÀVtlE 

•» •* 
B.-Ayres 

, 
, ^ : | 
i as 
1.4.N 1 i . -
t 15 i ... 

l ' i l 
1 '.0 
i i l 
i 43 
i .;;. 
; . : : • 

l.î-9 
l :. 

'. ' \ 

BRD ; 

MVEi s 

l i . -Ayres 

C i l 0 

. 

! • • • • 

' • • • • 

il.-jH.se
mas.de
TFVF.iT
Yaumulte.ni

